
PARDON ET MISERICORDE
AIMER MON ENNEMI
Après avoir vu le pardon que nous demande le Christ, la cause de ce pardon, l’ennemi sujet de ce pardon, voyons maintenant ce que veut dire « aimer notre ennemi ».

1. Que veut dire « aimer » ?

Aimer, c'est vouloir le bien d'autrui, son vrai bonheur, et si possible agir pour cela. Cela est vrai pour l’amour en général ; mais voilà que Jésus rajoutera deux éléments :
· « Tu aimeras ton prochain comme toi-même », c'est-à-dire d'un amour respectueux du bonheur de l'autre comme si c'était le tien ;
· « Aimez-vous comme je vous ai aimés », c’est-à-dire jusqu’au don total de soi-même. Pour le Christ, c'est clair : l’amour véritable et ultime est de « donner sa vie pour ceux que l'on aime » (Jn 15, 13).

Jésus dira encore ailleurs : « Tout ce que vous désirez que les autres fassent pour vous, faites-le pour eux » (Lc 6, 31). Notons que dans tout cela, il n’est question d’affection, mais de volonté. Il est ainsi évident que l'amour des ennemis demandé par Jésus n'est pas le même que celui que nous portons à nos plus proches, dans le domaine de l'intensité. Le christianisme n’est pas du masochisme. Et aimer l’ennemi et lui pardonner ne veut pas dire qu’il ne m’a pas fait de mal ou qu’il devient mon meilleur ami. Mais ce n’est pas parce que nous ne ressentons pas cette affection que l’amour ne peut pas exister. Si l’amour est le don de soi, si c’est vouloir le bien de l’autre, cela peut s’appliquer à mon ennemi, même si je ne ressens pas une folle tendresse pour lui. Et si je ne peux pas l’aimer d’un amour d’affection (« philien » en grec), le Christ qui est en moi peut l’aimer et me faire entrer dans « l’agapè ».

L'amour de l'ennemi est donc un amour en Dieu. Quand Jésus nous dit : « Si vous aimez seulement ceux qui vous aiment, que faites-vous d'extraordinaire ? », il nous montre que l'amour que nous devons porter aux autres est plus qu'un amour humain, qu'il est un amour extraordinaire. Le chrétien ne se contente pas d'aimer comme « les publicains et les païens », c’est-à-dire d’un amour profane. Non pas que l'amour de ces derniers soit mauvais, mais il est limité et restreint. Et c’est pour cela que St Jean pourra dire que c'est à l'amour qu'ils portent aux autres que les chrétiens se reconnaissent : « Voyez comme ils s'aiment ».

La morale chrétienne n'est donc pas une morale ordinaire. Il faut aller jusqu'au bout de la pensée du Christ : la solidarité, l’humanitaire, le geste de service des autres ne sont pas suffisants ! On peut y arriver sans être chrétien… Cette solidarité humaine ne devient chrétienne que lorsqu'elle devient universelle, en se libérant des affinités naturelles dans lesquelles l'entente et la sympathie s'exercent spontanément... bref, quand on se met à aimer comme Jésus. Et seul l’Esprit Saint, l’Esprit d’amour reçu à notre baptême et à notre confirmation peut nous faire aimer ainsi.
2. Pourquoi aimer mon ennemi ?

a- Parce qu’il est aimé lui aussi de Dieu, et qu’il est un frère. Dieu aime et comble chacun dans ce monde, y compris ceux qui ne l'aiment pas. Il y a un très beau texte de St Augustin qui parle de l'amour des ennemis. Il y est dit que le méchant reste dans le monde en vue d'éprouver le juste, mais que le méchant peut se convertir, et devenir ainsi le frère de celui qu'il persécutait ; c'est pourquoi le juste doit aimer son persécuteur, car sinon, dit St. Augustin, « c'est un ennemi que tu croyais haïr, et c'est un frère que tu détestais ».

b- Parce que c’est la seule manière d’arrêter la spirale de la haine. L’amour et le pardon ont ceci de particulier qu’ils nous font sortir du cercle infernal du mal. La violence, la colère et la haine ne désarment pas l'injustice, la violence, la colère et la haine : elles ne font que se nourrir mutuellement. Seul « l'amour est fort comme la mort » (Ct des Ct 8, 6), et peut changer le cœur de celui qui est mon ennemi. On comprend alors que seule cette logique évangélique peut sauver le monde. Rendre coup pour coup ne fait que multiplier la haine. Aimer ses ennemis et leur pardonner est la seule victoire véritable.

c- Parce que notre bonheur, même sur terre, en dépend. La haine va contre notre nature. Mais ce qui fait réellement partie de notre nature, c'est la nécessité d'aimer. Et notre bonheur en dépend, puisque ce bonheur ne peut être fait que d’amour.

3. Comment aimer mon ennemi ?

a- La prière : c’est le premier moyen ou la première étape : « Priez pour ceux qui vous persécutent ». Mais la prière pour mon ennemi est facile, me direz-vous ; cela n'engage à rien. En êtes-vous si sûrs ? Demander pour celui qui me persécute la conversion et le pardon, comme je les demande pour moi-même, suppose beaucoup de renoncement intérieur.

b- La bienveillance : un autre moyen est la bienveillance, dans le sens du bien voir, de voir le bien, de veiller au bien et d’éveiller au bien. C’est s’efforcer de découvrir ce qui est bon dans l’ennemi, au lieu de ne se laisser accaparer que par ce qui est mauvais. Cela demande aussi la prière. C’est en effet l’Esprit Saint qui peut illuminer notre intelligence pour une telle découverte et renforcer notre volonté pour accepter et vivre de ce bien existant en l’autre.
c- Pardonner n’est pas oublier, mais cesser de voir l’autre au travers du prisme du mal qu’il m’a fait.
4. La conversion de mon ennemi

Ne croyons pas que l'amour réel de l'ennemi entraînera nécessairement une conversion immédiate de celui-ci. Nous risquons même d'en recevoir au départ qu'un peu plus d'affronts. Jésus le dira aux juifs : « Pour quelle bonne œuvre voulez-vous me lapidez ? » (Jn 10, 32). Mais notons que ce surcroît d'hostilité ou d’indifférence est parfois notre attitude vis à vis de Dieu, lorsque nous continuons de pêcher malgré ses pardons réitérés.

Nous avons peur de vous « faire avoir » par une telle attitude ? Bien sûr que l'on « se fait avoir » quand on est chrétien. Mais réfléchissons bien. Quand nous n'aimons pas quelqu'un, quand nous ne pardonnons pas, nous sommes encore plus grugés que lorsque nous pardonnons. Car la rancune empoisonne notre cœur. Peut-être que si nous pardonnons, l'autre recommencera. Peut-être même qu'il en profitera. Mais si nous ne pardonnons pas, il continuera de toutes les façons à nous faire du mal, et de façon plus forte d'ailleurs, car nous lui donnons une arme supplémentaire pour augmenter sa violence. Dans tous les cas, en pardonnant, nous sommes gagnants, pour peu que notre pardon soit véritable.

5. Nous pardonner à nous-mêmes

Enfin, il y a une autre conséquence à cet évangile. Il nous est demandé de pardonner comme Dieu nous a pardonnés. Alors, n’oublions pas de nous pardonner à nous-mêmes, et de ne pas revenir sans cesse sur ce que Dieu nous a déjà pardonné. Nous avons à nous reconnaître pécheurs, mais pécheurs pardonnés et aimés. Car notre premier prochain et notre premier ennemi, c’est nous-mêmes.

Il y a des personnes qui n’arrivent pas à se libérer d’une faute passée pourtant pardonnée. Cela veut dire que le pardon réel n’a pas été accepté, souvent parce que nous avons du mal à ne pas correspondre au « top model spirituel » que nous nous sommes forgés et que nous voudrions être… et qui est bien moins beau que le saint que Dieu veut faire de nous ! Pour lutter contre une telle tendance, il faut d’abord comprendre que, même si le pardon fait partie de l’amour, il n’est pas tout l’amour. Et qu’après avoir été pardonné, il faut vivre de l’amour. Quelle serait l’attitude d’une épouse dont le mari viendrait, jour après jour, lui redemander pardon d’une faute déjà pardonné ? Ne finirait-elle pas par douter de l’amour même de son mari, car ce serait sa propre image qui le préoccuperait, et non l’amour de son épouse ?
On peut aussi, dès qu’une telle tentation se présente, rendre grâce pour le pardon déjà reçu, au lieu de s’accuser à nouveau. Il faut aussi croire que Dieu ne permet pas que nous tombions dans une faute, si ce n’est pour en tirer un plus grand bien. Et il faut remercier pour ce plus grand bien, même s’il ne nous est pas encore manifeste ou connu.

